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DIEU SE FAIT PROCHE 
 

Épiphanie, 
Manifestation de Dieu  
à tous les peuples. 
 
Des Rois sont-ils venus Te voir, 
pour manifester ta puissance, 
reconnaître que Tu étais leur maître ? 
 
En tous cas, ils sont venus  
de tous les horizons, 
comme nous Te prions  
de tous les horizons. 
 
Mais ce n'est plus seulement  
ta puissance que nous honorons, 
c'est ta proximité que nous cherchons. 
 
Manifeste-toi,  
Dieu, sous un nouveau visage, 
celui de ta Miséricorde. 
 
Montre-toi au sans abri, 
au migrant, 
au blessé de la vie, 
au blessé de l'amour, 
à l'incompris, 

au solitaire, 
au naufragé, 
au déboussolé, 
 
Que chacun reconnaisse 
qu'il y a une place pour Toi à ses côtés, 
une place pour lui à Tes côtés. 
 
Donne-nous la fève 
qui fait de nous des êtres choisis, élus, 
la couronne qui nous donne la dignité, 
la part du gâteau de ton festin 
 
et continue à te montrer au monde, 
en ces moments où il doute 
de ses dirigeants, 
de ses capacités 
de ses croyances 
 
Tu es le Sauveur, 
Donne nous la force  
de continuer à l'affirmer. 
 
Et puis... 
donne-nous une BONNE ANNEE... 
avec Toi  à nos côtés 
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EN TOI J’AI MIS MON AMOUR 
 

 

« Jésus de Nazareth,  
Dieu l'a consacré par l'Esprit Saint 
et rempli de sa force. 
Là où il passait, il faisait le bien. » 
Actes des Apôtres 10, 38 
 
Seigneur, 
Nous pensons toujours  
que ton action est naturelle, 
Que tout a été facile pour Toi. 
Non, tu avais besoin aussi  
de la force de Dieu, 
De la force de ton Père  
donnée par l’Esprit. 
Et toute ta vie, l’Esprit était avec Toi. 
 
Nous sommes baptisés nous aussi, 
Donne nous  la force de l’Esprit 
Pour que nous marchions à ta suite, 
Pour que nous proclamions  
que Tu es notre raison de vivre, 
Pour que nous aussi  
nous fassions le Bien. 
 

Et laisse-moi entendre cette parole : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; 
en lui j'ai mis tout mon amour. » 
 
Tu me l’as dit à moi aussi 
Le jour de mon baptême. 
Je suis aimé de Dieu, 
Et ça me donne confiance ! 
A mon tour et sincèrement, je te dis, 
« Je T’aime » 
 
Oui, le jour de notre baptême, 
Dieu a mis tout son Amour en nous ! 
Veinards que nous sommes ! 
Si aimés de Dieu ! 
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LA JOIE DES NOCES 

Les Noces de Cana. 
Épisode sympa de ton Évangile. 
Ils n'ont plus de vin 
et hop! 
Marie te susurre quelques mots, 
le tour est joué, 
l'eau devient vin. 
  
Comme c'est ton premier miracle, 
on en attend d'autres, 
et beaucoup d’entre nous voudraient 
que Tu interviennes comme cela  
dans leur vie de tous les jours. 
  
Mais non, Tu n'es pas un magicien. 
Et pourtant  
tu nous sors des mauvaises passes. 
Les gens de la noce  
éprouvent un manque, 
comme nous en éprouvons  
dans notre vie cahotante, 
parfois joyeux, parfois tristes, 
mais jamais pleinement heureux. 
  

Si nous nous tournons vers Toi, 
les choses changent, 
Marie nous invite à la confiance, 
elle T'invite aussi à la Miséricorde 
pour que Tu viennes remplir nos vies. 
  
Alors oui, Seigneur, 
fais de l'eau fade de nos vies 
un vin nouveau, 
viens visiter nos manques  
pour goûter à ta plénitude, 
donne-nous la confiance de Marie, 
pour que nous puissions croire 
que ton Alliance avec nous 
c’est la meilleure qui soit, 
Bref, donne-nous Ta Joie, 
la joie des Noces ! 
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Visite de la crèche
les Jeudis et samedis de 9h30 à 11h30

en s'adressant au presbytère    
  

Autres dates sur rendez-vous en appelant au choix 

le 0670608294 ou 0608824080 ou 0673602354 
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DONNE-NOUS TON ESPRIT 
 

 

Te voilà dans une synagogue, Seigneur, 
Tu ouvres un livre. 
Tu tombes sur un passage d'Isaïe. 
Pas n'importe lequel. 
Le voici : 
  
« L’Esprit du Seigneur est sur moi 
parce que le Seigneur m’a consacré par 
l’onction. 
Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle 
aux pauvres, 
annoncer aux captifs leur libération, 
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, 
remettre en liberté les opprimés. » 
  
A la surprise de tous, Tu ajoutes : 
«Aujourd’hui s’accomplit  
ce passage de l’Écriture 
que vous venez d’entendre» 
  
De ta part, finalement,  
ça ne me surprend pas complètement. 
Tu es venu pour les pauvres et les petits, 
Tu les mets en priorité  
dans ton plan de Salut. 
  
Mais ce «Aujourd'hui», que veut-il dire ? 
Est-ce le « Aujourd'hui » de l'an 30  

ou le « Aujourd'hui » de 2022 ? 
Et si c'était les deux à la fois ? 
  
Alors, comment peux-tu faire preuve  
de Miséricorde aujourd'hui en 2022 ? 
Comment peux-Tu le faire 
si ce n'est par l'intermédiaire de nos mains 
et en nous envoyant ton Esprit ? 
  
Des associations œuvrent  
pour les migrants, 
d'autres nourrissent  
ou logent des pauvres cet hiver, 
et partout ailleurs, 
d'autres luttent contre toutes les sortes  
de handicaps ou d'oppression. 
  
Fais que nous ne soyons pas  
que des spectateurs télévisuels  
de ces gestes, 
mais que nous nous engagions nous aussi,  
même petitement 
afin que Ta Miséricorde soit activée  
par notre manière de vivre 
encore en 2022 ! 
  
Donne-nous ton Esprit ! 
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LEÇON DE CONFIANCE 

Seigneur Jésus, 
Tu nous donnes aujourd’hui 
Une grande leçon de confiance. 
Pas un poisson dans les filets 
« Avance au large  
et jetez vos filets pour la pêche » 
Les pêcheurs Te font confiance 
Et le miracle se produit ! 

Tu rassures Simon : 
« Sois sans crainte, 
Désormais ce sont des hommes  
que tu prendras. » 
Et tu l’invites à te suivre. 
Sommes-nous prêts  
à obéir à ton invitation ? 

Tu le sais Seigneur,  
nous manquons de confiance 
En l’avenir 
En nos projets, 

En nos amis, 
En nous-mêmes, 
Et même en Toi, Dieu 

Temps un peu moroses, 
Temps de disettes et de faims, 
Temps de doutes, d’hésitations 
Tu es toujours là : 
« Jetez vos filets pour la pêche, 
Faites confiance en la Vie, 
Je suis là, pour toujours avec vous, 
Je vous donnerai  
ce qui vous suffira pour vivre. » 

« Donne-nous notre pain de ce jour » 
disons-nous dans le Notre Père. 
Donne-nous cette arme indestructible, 
La Confiance ! 
Cela nous suffira. 
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EST-CE POSSIBLE D’ÊTRE HEUREUX ? 

Seigneur, Tu le sais, 
Le bonheur, c’est le but de tout homme. 
Certains pensent qu’ils sont passés à côté, 
Et Tu leur dis dans ton Evangile 
Que le Royaume des cieux est à eux. 
Ils voudraient un peu de bonheur sur terre 
Il n’y a plus qu’en Toi qu’ils espèrent ; 
Quand ils espèrent encore ! 
  
Et puis il y a les nantis, 
Tout leur réussit. 
Mais peuvent-ils se dire heureux, 
Quand la moitié de la planète souffre ? 
  
Alors, heureux sommes-nous 
Quand la misère recule 
Ou qu’un pas est fait vers un mieux-être ! 
Le bonheur c’est comme ça. 
Il a du mal à être total, 
Mais il avance à petits pas. 
  
Devant tes Béatitudes, 
Je me sens souvent désemparé. 
Heureux les pauvres, ceux qui pleurent, 
ceux qu’on insulte ? 

Et si je ne suis pas pauvre ? 
Si je ne pleure pas  
et qu’on ne m’insulte pas ? 
Voudras-Tu de moi ? 
  
Je sais que Tu es bon, 
Et que ce qui T’importe, 
C’est que je ne sois pas un repus, 
Un amasseur, un profiteur ! 
Je sais que Tu me veux pauvre de cœur, 
Affamé de Ta Parole,  
de Ta présence et de Justice ! 
Tu me veux attentif aux pleurs de l’autre, 
A l’écoute et au service de chacun, 
Je sais que Tu me veux debout, 
Prêt à défendre Ton Nom et ma foi. 
Oui, je sais ce que Tu attends de moi 
Et j’ai du mal à m’ajuster. 
  
Donne-moi un cœur 
Prêt à recevoir enfin 
Les Béatitudes comme un cadeau 
Et à m’approcher d’elles 
Sans peur de m’y soumettre ! 
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AIMEZ VOS ENNEMIS 
 

 

Seigneur, 
J’ai du mal à ne pas dire du mal 
de celui que je ne peux pas sentir. 
Lui aussi ne se gêne pas  
pour faire la même chose, 
Et pourtant Tu nous disais : 
« Heureux êtes-vous 
quand les hommes vous insultent  
et rejettent votre nom  
comme méprisable ». 
  
Tu remets une couche cette semaine, 
avec Ton « Aimez vos ennemis » 
exigeant et pas naturel selon moi. 
Comment aimer celui qui me salit ? 
  
Je veux bien prier  
pour ceux qui me persécutent 
ça me semble plus facile. 
Pas pour qu’ils me soient favorables, 
Juste pour qu’ils écoutent Ta voix. 
  

Prier pour la conversion des dictateurs, 
Pour les geôliers des otages, 
Pour les poseurs de bombes, 
Pour les persécuteurs, 
Pour les abuseurs. 
Tu en as bien retourné beaucoup, 
Pourquoi ne tournerais-Tu pas d’autres 
vers plus d’amour ? 
  
Mais surtout, 
Celui que je pense être mon « ennemi », 
Celui que je regarde comme rien, 
Celui que je piétine. 
Fais-moi prendre conscience  
que lui aussi, 
Il est « temple de Dieu » 
Que Tu l’aimes comme Tu aimes chacun 
Et que c’est pour cela  
que Tu me demandes de l’aimer aussi. 
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OÙ EST PASSÉE LA PAIX ? 

J’ai mal à la tête ! 
La campagne électorale peine à démarrer,  
Le parrainage des élus est absent. 
Est-ce que je vais me faire vacciner ? 
Mon chauffage a des signes de faiblesse, 
Je n’ai pas été performant sur ce coup là, 
J’ai bousillé mon portable. 

Tous des petits détails 
qui nous empestent l’existence. 
Parfois, on trouve que rien ne va, 
Et que Dieu est absent. 
  
Et puis l’actualité nous réveille… 
L’invasion de l’Ukraine ! 
C’était déjà en sourdine, 
Car tous les signaux étaient au rouge. 
Le passé nous rattrape, 
On tergiverse, 
Les ballets diplomatiques 
n’ont servi à rien… 
  
Les bruits des bottes, 
Des chars de combats, 
Des obus, des missiles, 
Et puis, plus de maison, plus d’abri.. 
Mais aussi plus de frère,  

de mère ou d’enfant, 
De jambe ou de bras…. 
Des vies innocentes fauchées 
Les familles sont dans la rue ! 
  
Alors nos petits soucis 
deviennent dérisoires,  
insignifiants. 
Les discours des politiciens inaudibles. 
Où est passée la paix ? 
  
Seigneur,  
prends en pitié ce peuple éprouvé, 
Sauve ce qui peut être sauvé 
Guéris ce qui peut être guéri 
Soutiens ceux qui désespèrent 
Fais taire les armes, 
Suscite les artisans de paix 
Et fais que la solidarité, 
Ce joyau que tu nous as donné, 
Soit toujours notre arme  
dans les difficultés du monde. 
  
« L’homme bon tire le bien du trésor  

de son cœur qui est bon. » 
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TENTATIONS ET CAMPAGNE ELECTORALE 
 

 

A lire ton Évangile  
du 1er Dimanche de Carême, 
j'ai l'impression de me trouver  
en 1ère semaine de campagne électorale. 
  

On Te soumet à la tentation du magique : 
changer les pierres en pain. 
Comme il Te serait facile  
de claquer du doigt  
pour obtenir ce que Tu veux. 
Beaucoup plus de gens viendraient à Toi ! 
Ils voteront pour Toi ! 
 

Comme il est facile  
de faire des promesses, 
de dire que le chômage diminuera, 
que le pouvoir d'achat augmentera,  
que la dette sera annulée. 
Non, luttons pas à pas ! 
  

On Te soumet à la tentation  
du prestige, du succès : 
Jette-toi du haut du temple ! 
Comme il Te serait facile de céder  
à la tentation du superman et du paraître. 
Tout le monde reviendrait à Toi. 
  

Comme il est facile de soigner son image,  
de se montrer partout, 
comme il est plus difficile  
de s'occuper de chacun. 

Donne-nous la simplicité ! 
  

On Te soumet à la tentation  
du pouvoir et de la puissance. 
« Je te donnerai  
tous les royaumes de la terre ». 
Comme il est prétentieux  
de vouloir posséder, dominer, 
et comme il est bien meilleur  
de se mettre au service. 
Quel est le plus important des projets, 
s'allier pour dominer, pour gagner, 
ou s'unir pour aimer ? 
  

Seigneur, en ces moments de conquêtes  
et de désordres électoraux, 
fais que nos représentants  
ne se laissent pas aller  
à toutes les tentations 
mais qu'ils gardent à l'esprit  
que les promesses  
ne nous apporteront pas le bonheur, 
mais plutôt le travail, l’amour, 
le service, la simplicité, la miséricorde. 
  

Et donne-moi le même état d'esprit, 
que je ne me laisse pas attirer  
par la domination et le paraître. 
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« Le septième jour, Dieu se reposa de tout le travail qu'il avait fait. Dieu bénit le septième jour. » Genèse 2.2 

En ce début de carême, et si nous faisions l’expérience du Sabbat ? Choisissons un jour de notre semaine durant 
lequel nous éviterons d’utiliser les appareils consommant de l’énergie : voiture, portable, ascenseur, télévision, 
robot électro-ménager… à la place, nous pouvons privilégier la contemplation de la nature, la marche à pied, le 
temps simple entre amis, ou le partage en famille…  

Le sabbat est une occasion pour le croyant d'accueillir Dieu et de se connecter avec l'ensemble de la création. 
Invité à faire le vide et à oublier ses œuvres, l'Homme se reconnait comme une créature parmi toutes. 

Ce défi de carême vous est proposé par le Service diocésain de l’écologie intégrale et l’Eglise protestante unie de 
Besançon. Il est inspiré des médit’actions proposées par Anima Terra sur son site internet. 
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DÉFIGURÉ ET TRANSFIGURÉ 

Défiguré, 
l'accidenté de la route, 
l'accidenté de la vie, 
les victimes des bombardements, 
le monde sous le poids des déchets, 
le monde sous le poids de la haine, 
le monde sous la menace des armes, 
l'homme sous le poids de son péché, 
de sa culpabilité. 
  
Oui, un retour vers Toi est nécessaire, 
surtout quand j'y perds mon âme, 
quand mes valeurs s'échappent 
quand mon identité se perd ; 
  
Alors, il me faut me configurer à toi, 
à ta Parole, à tes préceptes, à ta volonté, 
me configurer 
comme je configure mon logiciel 
pour qu'il fonctionne bien, 
pour que je ne me retrouve pas 
sur le mode « échec ». 
  
Oui, me configurer à Toi, 
m'ajuster à Toi, 
c'est tout mon effort de carême, 
m'adapter à Toi, chercher à tout faire 
pour que Tu puisses entrer chez nous 
et nous délivrer ton message. 
  

Et puis transfiguré... 
voilà comment Tu apparais aujourd'hui, 
en pleine lumière, 
pour que nous prenions confiance, 
pour que nous ne soyons plus défigurés, 
que nous Te reconnaissions 
comme le sauveur, 
le pilote de notre bateau  
chahuté par la mer. 
  
Transfiguré 
pour que nous le soyons à notre tour, 
aujourd'hui par ta présence en nous, 
mais aussi à l'avenir, 
dans cette vie de lumière que Tu nous as 
promise, 
Transfigurés 
parce qu'ayant changé de figure, 
emportés dans ta Vie nouvelle. 
  
En attendant, c'est à nous maintenant 
que Tu demandes  
de transfigurer le monde 
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POURQUOI TANT DE MAL ? 
 
 

 

Je lis 2 choses dans l’Evangile de Luc : 
« Les victimes de la chute de la tour de Siloé, 
Pensez-vous qu’elles étaient coupables ? » 
Et puis, la parabole du figuier : 
le vigneron supplie le propriétaire de la vigne 
De ne pas couper le figuier, 
Espérant encore une récolte future. 
  
Oui, 2 choses, Seigneur, 
  
D’abord notre incompréhension 
Devant les tremblements de terre, 
Les raz de marée et les cyclones, 
Les guerres et autres catastrophes. 
  
Notre incompréhension 
Devant l’invasion de l’Ukraine, 
Le conflit israélo-palestinien, 
Les morts et les attentats quotidiens au Sahel, 
Et ailleurs… 
Tous ces gens qui n’ont rien demandé. 
  

Notre incompréhension 
Devant la maladie, 
L’accident, les loupés de la vie. 
Beaucoup de nos contemporains 
Se détournent de Toi, 
T’accusant de ne rien faire ! 
  
Et pourtant, 
Tu es le vigneron  
qui veut bêcher autour du figuier, 
Pour lui donner une chance. 
Tu es la victime qui veut tendre la main 
à toutes les victimes du monde. 
Tu es Celui qui nous invite 
à porter du fruit 
Pour que le Mal ne triomphe pas. 
Oui, Seigneur, 
Viens en aide à ceux qui souffrent 
Et fais nous aller plus loin 
que nos plaintes ou notre incompréhension ! 
Fais nous nous retrousser les manches ! 
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C’EST TOI LE PÈRE 
 
 

Tu es le Père qui nous laisse partir 
si nous voulons prendre notre indépendance, 
Tu es le Père qui n'oublie pas ses enfants 
et qui souffre de les voir souffrir 
Tu es le Père qui attend avec patience, 
sans désespérer, 
  
Tu es le Père qui court vers son fils 
dès que celui-ci revient vers lui, 
et le couvre de baisers. 
Tu es le Père qui accueille sans juger 
qui pardonne illico, 
qui cherche le positif d'un retour 
plutôt que la punition d'une faute. 
  
Tu es le Père qui fait la fête 
car la joie ne se réprime pas 
Tu es le Père qui prépare le Festin 
de peur que nous manquions 
Tu es le Père qui nous veut vivants 
quand la mort rôde autour de nous. 
  
Tu es le Père qui nous laisse libres de partir, 
libres de revenir, 
libres d'aimer, 

libres d'être  
ce que nous voulons être. 
  
Et nous Te prions  
pour tous ceux qui ne se sentent pas aimés 
pour ceux qui sont partis  
mais n'osent pas revenir, 
pour ceux qui ne croient pas  
que Tu puisses être proche, 
pour ceux qui croient que tout est perdu 
  
Car ceux que l'on croyait morts 
peuvent toujours revenir à la vie 
ceux qui sont perdus 
peuvent toujours être retrouvés 
  
Père, 
Dans ta miséricorde, 
Tu attends que nous saisissions la Corde 
qui nous rattache à la Vie. 
  
Tends-la à tous, s'il te plaît ! 
Tends-la à tous 
Car nous sommes tous tes enfants. 
 

�

 
L'évangile du jour, chez Luc, nous rapporte une fête qui rassemble une famille précédemment éclatée 
par le départ d'un fils. Quand celui-ci revient, on abat le veau pour faire la fête, geste rare et significatif 
de grande joie. 
Si nous possédons un potager, ou que nous avons travaillé la terre pour nous nourrir, nous savons quel 
travail cela représente, la patience et le soin à apporter régulièrement pour que les légumes arrivent dans 
notre assiette. Pour que nous puissions manger de la viande, un animal est mort. Verser le sang, même 
celui d'un animal, n'est jamais anodin et la bible donne en outre des prescriptions précises dans le cadre 
de l'abattage.  
Prenons le temps cette semaine de réaliser toute la valeur qui se cache derrière les aliments que nous 
consommons.  
Avant nos repas, remercier nous permet de ne plus prendre mais de recevoir. 
Nous pouvons aussi, cette semaine, faire l’expérience de nous passer de viande industrielle, dans la 
conscience des désastres créés par l’élevage intensif, et de la maltraitance animale. 
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